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L'EXPOSITION HORTICOLE NATIO-
NALE d'automne, consacrée aux arbres 
fruitiers, fruits, plantes et pleines terres 
fleuries, chrysanthèmes, orchidées, légu-
mes, etc., se tiendra à Paris, Cours la 
Reine, du 25 octobre au 4 novembre in-
clus. Pour exposer, s'adresser 8-1, rue de 
Grenelle, Paris (7°). 

* i « * 

POUR LE REBOISEMENT : Les minis-
tres de l'Agriculture et de l'Instruction, 
viennent de rappeler aux Préfets d'inté-
resser les élèves de nos établissements 
d'instruction à la grande oeuvre du reboi-
sement, en créant des Sociétés scolaires 
forestières. L'Association Nationale et In-
dustrielle du Dois, songerait, de son côté, à 
créer tous les ans, le 11 novembre, une 
fête de VArbre et de la, plantation, 

« * 

TAXATION DE LA VIANDE : Le minis-
tre de l'Intérieur a l'intention de soumet-
tre, au prochain Conseil, un projet de loi 
permettant aux maires de taxer le prix de 
la viande. La loi de 1891 autorisait cette 
taxation, mais celle de 1924 l'avait annu-
lée. Les préfets ont déjà reçu des circu-
laires les invitant à préparer un barême 
de prix, qui sera établi d'accord avec une 
Commission spéciale. 

* i 

UNION DES MARAIS DE L'OVEST, grou-
pant tous les Syndicats locaux des marais 
mouillés ou asséchés, de Vendée, Char en-
tes, Poitou, Maine-et-Loire, Loire-Inférieu-
re, vient- de se constituer pour la défense 
des maraîcluns, à la suite du Congrès qui 
s'est clôturé à Niort le 30 septembre. 

* * 

EX VENDEE, sur les 50 kilomètres de 
plaines, entre Luçon et Niort, on ne voit 
plus trace de végétation. Pareille séche-
resse ne s'était pas constatée depuis 1893. 
Les choux et les betteraves sont brûlés, 
ou mangés par les chenilles. La nourriture 
du bétail pour cet hiver devient une ques-
tion angoissante. 

EN MAINE-ET-LOIRE, les vendanges des 
vins ronges se poursuivent ; celles des 
vins blancs aura lieu vers le 15. octobre. 
La récolte, exceptionnelle comme qualité, 
atteindrait 700.000. hectos, près du double 
de l'année dernière. 

* 

A LA FOIRE DE SAINT-LO (Manche), 
qui s'est tenue du 20 au 23 septembre, il 
y avait plus de 400 bovins reproducteurs, 
400 poulinières, dès porcs, moutons, etc.. 
L'exposition des vaches contrôlées a mon-
tré un lot d'animaux de très belle, confor-
mation ayant produit plus de 5.000 litres 
de lait et 250 kilos de beurre. 

* * 

ENFLURE DU PIS DES VACHES : Pour 
y remédier, enduisez la partie malade d'un 
mélange de crème fraîche, tiède et de crè-
me blanche bien pulvérisée. Renouveler 
l'opération 2 heures après et prendre soin 
de traire le pis à fond-

**• ' 
LAPIN ANGORA : D'après le Congrès 

National du lapin à fourrure, qui s'est tenu 
"à Bradford (Angleterre), en janvier der-
nier, les éleveurs de lapins Angora, poïir-
fônt trouver un facile débouché de leur 
produit, pendant 10 'ans au moins. Le cours 
actuel ne devrait pas descendre au-des-
sous de 450 fr. le kilo. 
~ \ 

LE MARC DE CAFE peut être utilisé 
avantageusement, pour les cultures de 
■fleurs en pots, voire même pour les melons 
"ën pleine terre, si l'on hë dispose pas de 
fumier. Il peut aussi servir comme désher-
bants dans les allées, ou insecticide con-
■tfe lés pùcérôns; - '•■ -

* « »( 
'EN 1825 / en Armagnac, un cheval se 

pendait 46 fr., un mouton 1 fr, 50, un pe-
tit canard 0 fr. 50. Le pain était à 0 fr, 15 
\la livre et le vin 0 fr. 20 le litre. On ga-
gnait 0 fr. 75 par four... mais on vivait 
'heureux ! . . "ts 

C et Sa 

Les recherches entreprises et poursui-
vies depuis un demi-siècle, dans divers 
pays d'Europe et d'Amérique, tendent à 
fixer le rôle de chacun des éléments cons-
tituant les aliments donnés aux femelles 
bovines pour la croissance, la gestation, 
la production du lait et l'engraissement. 

Les conclusions tirées de toutes ces étu-
des, en ce qui concerne l'élevage et l'en-
graissement, ont permis d'établir des ra-
tions adéquates au but à atteindre. 

Parmi les recherches d'ordre zootech-
nique qui ont été poursuivies en France 
depuis plus de trente ans par deux sa-
vants chercheurs, André Gouin, éleveur, 
et Andouard, ingénieur agronome, direc-
teur de la Station Agronomique à Nantes, 
recherches qui n'ont été arrêtées que par 
la mort de l'un d'eux, André Gouin, se 
place l'étude de l'influence de la protéine 
sur la production du lait. 

Ce sont les conclusions de ces recher-
ches que j'ai apportées au Congrès inter-
national de laiterie de Londres ; elles ont 
des conséquences pratiques considérables. 

La richesse des laits, qui influe sur les 
besoins de la production, est extrêmement 
variable suivant les races et suivant aussi 
les animaux eux-mêmes. On ne saurait 
donc chercher à établir un rationnement 
pour les vaches, en se basant uniquement 
sur les quantités de lait qu'elles produi-
sent ; il faut tenir compte de la composi-
tion du lait produit ; or, sur les trois sor-
tes de principes nutritifs qui entrent dans 
la composition du lait, il en est deux : la 
protéine et le sucre, qui ne varient guère ; 
soit au total en moyenne 85 grammes par 
litre pour ces deux principes. 

Le praticien appréciera la richesse du 
lait en graisse, par dosage ou plus simple-
ment d'après le nombre de litres néces-
saires pour obtenir un kilogramme de 
beurre, en se rappelant que celui-ci con-
tient en moyenne 84 % de graisse. 

La formule qui donne la richesse du lait 
est alors la suivante : R—85 gr. -f Gx2,27. 

Le facteur 2,27 est représentatif de la 
valeur calorifique de la graisse G qui est 
plus élevée que celle des autres princi-
pes nutritifs. 

Chacun pourra alors établir un tableau 
de la richesse du lait de ses vaches. 

ERRATUM 

. Dans notre Bulletin du 22 septembre, eh 
il" page, dans le Communiqué du Prési 
ident, une. erreur typographique nous a 
(fait écrire « nous lui succédons, sans oser 
l'égaler ». Il fallait lire « sans oser espérer 
l'égaler ?, Nos -leetenrj auront Sectigé d^eug-
fflêSLcSj)' 

Quantité de lait 
pour faire 1 kg. île beurre 

16.... 
18... 
20.... 
22 
24 
30 

Richesse du lait 
(gramme?) 

205 
190 
180 
170 
165 
145 

donnant par exemple 15 litres de lait, 
soit 1 k. 25 de tourteau d'arachide ou 
bien 3 k. 25 de coprah ou encore 4 k. de 
palmiste. 

Au printemps, les légumineuses fourra-
gères apportent la presque totalité de la 
protéine nécessaire ; l'adjonction de toui-
teau moyennement azoté et à bon marché 
donne souvent de bons résultats. 

On revient à un tourteau riche : 1 k. 500 
ou 2 k. d'arachide, k l'apparition du ma';.-
et lorsque celui-ci devient ligneux, une 
plus forte proportion de palmiste s'impo-
sera si ce tourteau est meilleur marché 
que tous les autres. 

Les pâturages dont la flore est riche 
en légumineuses fournissent le meilleur 
aliment aux vaches laitières. Une adjonc-
tion de tourteaux est faite dès que la 
pousse de l'herbe est peu active, ou en-
core lors de la reprise de la végétation à 
l'automne, époque où repousse une herbe 
saturée d'eau. 

L'éleveur attentif suit la production du 
lait de ses vaches, en quantité et qualité ; 
il augmente ou diminue l'emploi des ali-
ments — ceux achetés en particulier — 
selon la lactation, sans aller cependant 
jusqu'à la suppression des tourteaux pour 
les vaches taries, surtout en hiver. 

Les travaux d'André Gouin et Andouard 
ont mis en lumière un certain nombre de 
points intéressants de la production du 
lait. 

Contrairement à une opinion commu-
ne, les vaches de petite taille ne éammf 
pas toujours un lait moins coûteux à pro-
duire que celui fourni par une forte va-
che, car la ration nécessaire pour deux 
petites vaches de 350 k. dépasse celle qui 
permet à une vache de 700 kilos de donner 
la même production. 

Les mauvaises laitières sont très oné-
reuses à nourrir. 

La production de chaque litre de lait 
a exigé 800 grammes de principes nutritifs 
pour une vaches de 500 k. donnant huit 

1MB Ûè iSiîi SIC?» que Î.GS4 #smrffêT"on* 
été nécessaires pour la vache de même 
poids qui ne donnait que cinq litres. 

Ces conclusions pratiques méritent de 
retenir l'attention de tous les producteurs 
de lait. 

Louis DAKGUY, 

Ingénieur agronome, 
Directeur des Services Agricoles à Nantes. 

— .i«jja> » *<&at,* c .33»-» 

La quantité de principes nutritifs que 
la ration devra fournir à la vache laitière 
sera établie sur ces basés. 

Le lait est toujours relativement très 
riche en principes azotés ; la sécrétion 
laitière diminue si la protéine n'est pas 
en suffisance dans la ration ; une bonne 
laitière en réclame au m'oins 800 gram-
mes ; or, dans la pratique il est loin d'en 
être ainsi, tout au moins pendant l'hiver, 
le foin, les ensilages, les racines, n'appor-
tent pas l'azoté en suffisance. 

D'où la nécessité d'avoir recours aux 
aliments concentrés en donnant la préfé-
rence à ceux "qui renferment la plus forte 
proportion de protéine digestible et dont 
le prix d'achat est le plus avantageux. 

Toujours dans leurs recherches, André 
Gouin et Andouard, ont lié la question 
économique à celle dé l'alimentation ra-
tionnelle." S.T?tC ■ •y-r.-^.aiTr: 

C'est ainsi que le tourteau de palmiste 
a été préféré tant que son prix est resté 
sensiblement inférieur à celui d'arachide, 
qui à eu, avec raison d'ailleurs, longtemps 
les préférences de nos petits éleveurs. 

Plus encore, à richesse égale, le 'tour-
teau d'arachide gris de bonne qualité est 
à préférer du tourteau extra blanc qui 
coûte plus cher. : 

L'œil de la vache n'est pas impressionné 
de la même manière que celui du nourris-
seur, par la coloration des aliments. 

La proportion de tourteau à faire entrer 
dans la ration journalière et dans tous les 
cas, ne peut être indiquée ici ; il ne pour-
rait être question que dé moyenne, puis 
que la production individuelle en qualité 
et en quantité est essentiellement varia 

La pratique a sanctionné dans le pays 
nantais l'adjonction dé tourteaux, à la ra-

îtlQn d'hiver (foin M racines) dé Ht vache 

Un Brin de Causette... 
On rentre ! on rentre ! 

Terminées les bonnes 
vacances... pour les gos-
ses, bien entendu. C'est 
le moment de se tâter le 
pouls, pour savoir quelle 
eîasse et quelles études 
leur faire suivre. 

Pour les petits gars, ou 
les petites tilles, le pro-
blème n'est guère diffi-

cile à résoudre. N'y a-t-il pas, dans chaque 
bourg, une école, qui les mènera jusqu'au 
certificat d'études ? Les demoiselles trou-
vent même actuellement des écoles mé-
nagères, où elles s'instruisent en travaux 
de couture, repassage, cuisine, basse-cour, 
soins d'hygiène : tout ce qu'il faut pour 
devenir des ménagères et des épouses 
accomplies. 

Mais pour les jeunes gens, lorsqu'ils ont 
dépassé l'âge ingrat et bébête et qu'il faut 
leur créer une situation ? Vous me répon-
drez qu'il y a assez d'emplois, à la cam-
pagne, qui leur tendent les bras ; qu'ils 
n'ont qu'à empoigner les mancherons de la 
charrue, ou aiguillonner les bœufs pour les 
faire travailler ; on manque de main-
d'œuvre partout. Point n'est besoin d'être 
bachelier pour faire un bon cultivateur. 

Je suis tout à fait de votre avis ; je n'ai 
pas attendu votre conseil pour atteler 
mon fils aîné à la besogne. Il me seconde 
à la ferme,; il aime ça et veut tout diriger, 
ce qui me donne heureusement quelques 
loisirs pour taire des petites causettes avec 
les voisinjs. Cependant, iï y a toujours 
dans la vie des exceptions à la règle. Mon 
autre < fiston », qu'a pas l'air trop bête — 
que voulez-vous, c'est pas comme son père, 
il a de l'ambition ! — m'a toujours dit : 
« Je veux devenir ingénieur ! » Sa mère 
veut qu'il euive son idée.! Et ben, on va 
le pousser dans les études. On fera un 
sacrifice, parce que ça coûte cher ; mais, 
foi de Zéphirin, ça ne sera pas dans la 
mécanique. Je v*UÏ reste STa têrrêT 

UNE QUESTION VITALE 

Défense des Intérêts de l'Elevage 
Nous l'avons dit, les mois à venir n'amè-

neront pas de changement sensible des 
cours dans un sens ou dans l'autre. Cela 
ne. doit pas nous décourager, mais nous 
donner une ligne de conduite ! 

1° Ne pas chercher à faire des animaux 
fins gras qui ne paient pas (graisse peu 
demandée et viande trop chère à pro-
duire). 

2° Profiter des bas 'cours pour réformer 
impitoyablement les femelles trop âgées 
ou celles qui ne possèdent "pas toutes, les. 
qualités de la race que l'on élève. 1.- mau-
vais animal ne paie pas sa nourriture en 
temps normal, à plus forte raison au cours 
d'une crise. ; i tjjjjp! 

En résumé, il faut présentement et de 
toute nécessité faire la sélection sévère 
qui s'impose dans le troupeau national, 
qu'il s'agisse de bovins, d'ovins ou cle por-
cins. ' , - . ; ' •- • 

C'est la meilleure manière d'abaisser le 
prix de revient et de supporter ainsi plus 
facilement la crise sérieuse dont souffre 
actuellement l'élevage français. 

i ' n'nlD I 'nrlDlll" I 'OU 

Ristournes sur les achats 
de Blés de Semences 

L'Office Agricole départemental rap-
pelle aux agriculteurs dé la Loire-Infé-
rieure qu'ils doivent envoyer à l'Office, 
5, "rue Fahriy-Peccot, à Nantes, avant le 
15 octobre, les factures ou bons de li-
vraison, sig'nés du vendeur, des blés de 
semence sélectionnés qu'ils ont achetés 
aux producteurs dont la liste a été pu-
bliée. -! ,, ■ ' \ j|j3; ' 

Passé cette date, le montant propor-
tionnel des ristournés sera établi d'après 
les factures reçues et les nouvelles de-
jpndel rie pourront plus êlré Accueillies./ 

comme tous les Jeannot ! 
J'ai écrit dans différentes écoles d'agri-

culture, pour demander le programme des 
études et les conditions d'admission : 
l'Institut Agronomique ; les Ecoles de Grî-
gnon, Rennes, Montpellier, Angers, Beau-
vais ; l'Ecole d'Horticulture de Versailles, 
et d'autres écoles secondaires. 

Non, mais voyez-vous quel tracas et quel 
embarras pour le pauvre père Jeannot et 
pour tous ceux qui, comme moi, doivent 
pousser et orienter leurs garçons, sans y 
comprendre rien ? C'est qu'on n'est plus 
« à la page >, avec tout cé qu'on apprend 
aujourd'hui à la jeunesse dans les classés... 
Si ça continue, ce sont les gosses qui vont 
en remontrer à leurs parents ! 

Pour être ingénieur, il faut travailler 
dur, mais on n'a que l'embarras du choix, 
avec toutes ces Ecoles qui vous tendent 
les bras. Je sais que le XX8 siècle est le 
siècle de la vitesse : des rapides, des 
avions, des autos six cylindres... On parle 
de faire un bon troupier en six mois, ou 
un an de service ; on va réduire pareille-
ment la durée des études. Bientôt, en quel-
ques semaines, les inoins gourdes de nos 
enfants feront tous des ingénieurs. 

Ce nest pas de la blanguè ! Tenez, j'ai 
reçu un programme de l'Institut... mettons 
de Perîinpinpin (pour ne pas le nommer). 
Cette école est placée, s'il vous plaît, sous 
les plus hauts patronages — rien que des 
« huiles » de 1" choix. Eh bien, il ést dit, 
dans ce programme, que pour parer au 
long temps qui est nécessaire dans les 
autres grandes écoles, la durée des études, 
chez eux, est réduite à quatre mois ! 

Vous m'entendez bien : quatre mois 
d'études, faites par les professeurs les plus 
éminents, tous ingénieurs-agronomes, et 
puis, ça y est : on vous délivre, après 
examen de sortie — vous ne voudriez tout 
de même pas qu'on supprime aussi l'exa-
men de sortie ? — un diplôme d'Ingénieur, 
en bonne et due forme ! 

Je me méfie des choses trop rapidement 
faites. Ça m'a tout l'air d'un travail bâclé 
en cinq-sec. Ingénieur en quatre mois !!! 
Que voulez-vous accoucher de rare, quand 
une vache en met neuf pour faire un veau 
et que le blé en mët dix pour pousser ? Le 
meilleur moyen de bien diriger, c'est de 
savoir sois métier à fond, et dans ce mé-
tier de cultivateur, au bout de cinquante 
années de pratiqué et d'observations, on a 
encore oei^des choses à apprendre, 

MAITRE JEANNOT. 

« Le blé ne vient qu'autant qu'on 
le sème : le laboureur ne peut se-
mer qu'autant qu'il est assuré de 
trouver, par la vente de ses ré-
coltes, le dédommagement de ses 
peines, de ses frais et de toutes ses 
avances. » 

TUBGOT (1727-1781). 

Notre dernier article sur « Le scandale 
(lu son » a soulevé, comme nous nous y 
attendions, une protestation de minotiers. 
Nous faisant le porte-parole des cultiva-
teurs, nous avions exprimé leur juste mé-
contentement, au sujet des vils cours du 
blé et du prix trop excessif du son. Ce 
simple son... de cloche a jeté le cri 
d'alarme 1 Nous avons reçu du secrétaire 
d'un Syndicat de Meunerie une longue 
lettre, cherchant à rétablir les faits. Loin 
de vouloir partir en guerre contre tous 
les meuniers, comme se le figure notre 
aimable correspondant, nous lui montre-
rons notre désir d'impartialité en lui 
ouvrant les colonnes de notre journal. 

Voici les passages essentiels de cette 
lettre. Nous nous permettrons d'y ajouter 
quelques commentaires, au fur et à me-
sure de sa lecture : 

« Vous débutez par le prix des blés exo-
tiques et vous demandez pourquoi nos blés 
indigènes ne seraient pas payés, le même prix. 
Parce qu'ils, sont de qualités différentes, tout 
simplement. On ne paie pas au même prix 
un vin qui titre 12° et un vin qui n'en titre 
que 9 ; on ne paiera pas au même prix un 
blé canadien ou argentin ayant 11,25 à 12,50 
de gluten sec et une hydratation de ce gluten 
de 63 à 64, et ira blé français qui ne pos-
sède que:_.7;40 | §M £c £!':'.;-/, iéc -et tffie 
liydraiatiôn de ce gluten <îe 68 à 69. Si les 
blés exotiques étaient au même prix que les 
blés français, la minoterie ne pourrait plus 
acheter un seul grain de blé indigène, parce 
que la boulangerie ne voudrait pas payer 
cette farine le même prix que la farine de 
blé exotique, qui lui donne un rendement en 
pain très supérieur. » 

—■ Signalons une petite erreur à notre 
correspondant : ce sont les blés cana-
diens ou argentins qui ont une hydratation 
de gluten de 68 à 69, alors que nos blés 
français n'ont qu'une hydratation de 63 
à 64. Evidemment, à côté des Américains 
nous sommes des parents pauvres : c'est 
un peu comme notre franc à quatre sous 
comparé au dollar ! Notre blé français 
fait grise mine à côté du blé d'Outre-mer, 
non comme apparence ou poids spéci-
fique, mais comme richesse en gluten. 
Nous savons fort bien que le gluten est le 
principe le plus nourrissant de la farine 
et le plus efficace sur son rendement en 
pain, puisqu'à chaque augmentation de 
1 % correspond une augmentation de 
2 kilos de pain par 100 kilos dé farine. 

Mais est-ce une raison suffisante, pour 
avoir recours aux blés étrangers, qui va-
lent environ 160-164 fr. rendus moulin, au 
détriment de notre production nationale? 
Songez au désastre qui en résulterait, si 
des millions de cultivateurs, dégoûtés de 
travailler à perte, abandonnaient les 
campagnes et cette désertion marche à 
grands pas — bu délaissaient simplement 
cette précieuse céréale — il j' a 1.200.000 
hectares ensemencés en blé, de moins 
qu'avant la "guerre — ce serait la ruine du 
pays ; nous serions à la merci complète 
de" l'étranger. Le remède ? — Elevons dés 
digues contré lès flots 'de blés du dehors, 
dans l'intérêt de tous, en relevant provi-
soirement aussi haut qu'il le faudra le 
droit de douane de 35 fr. qui ne nous 
protège plus aujourd'hui... Mais conti-
î•uôns notre lettre : 

...'«' Passons mainlenant au prix des sons 
Il ne faut pas confondre les prix de gros et 
les prix de détail. Le son subit plusieurs ré 
ventes. Il est vendu 90 à 95 francs sur wagon 
départ minoterie. Il est revendu parfois, 
c'est exact, 115 à 120 francs par les détail 
lants, mais ce ne sont pas les minotiers qui 
ompochènt la différence ; il y a d'abord des 
frais de transport, des frais de courtage, et 
ensuite l'impôt sur le chiffre d'affaires de 
2 % & chaque vente, de sorte que des sons 
qui passent dans trois mains : minotier, 
grossiste, revendeur, acquittent plus de 7.J[r 
(l'impôt par 100 Wlp'f/ 

» Ce n'est pas la meunerie qui fait les cours 
des sons ; ces cours sont fonction de bien des 
facteurs. Le premier est la loi de l'offre et 
de la demande ; si les sous sont parfois 
introuvables, par contre, en certaines épo-
ques, ils sont invendables. Le deuxième est 
la relation avec les denrées similairc-s : tour-
teaux, maïs, fourrages. Le troisième, c'est le 
prix de la farine, ou mieux la taxe de la 
farine. » 

— Evidemment, au sujet du prix du 
son, comme pour toute autre chose, plus 
il y a d'intermédiaires, plus le consom-
mateur paye cher 1 Nous n'avons pas 
voulu, à dessein, dans notre petit calcul, 
faire entrer le prix de vente du détail, 
de 115 à 120 fr. Nous avons modestement 
appliqué le prix de 92 fr.; mais nous 
sommes aujourd'hui, en dessous de la vé-
rité, puisque le prix départ gros moulins 
de notre - région et sans intermédiaire 
(sauf une commission minime de courta-
ge) s'élève & 99 ou 100 fr. Le cours du 
blé payé en culture ne dépasse pourtant 
guère le chiffre de 150 fr. que nous avions 
cité ? On nous dira que la loi de l'offre 
et de la demande intervient, comme fac-
teur de hausse ? C'est-exact ; la sécheresse 
rend le problème de la nourriture du bé-
tail extrêmement difficile ; le cultivateur 
achète n'importe quoi, pour alimenter son 
troupeau et ne pas le laisser dépérir. Est-
ce une raison, pour profiter de la situation 
sous prétexte que les autres produits sont 
également à un prix élevé et qu'à certai-
nes époques de l'année le son se vend très 
mal ? Il y a une manière de subir la loi 
uv :.u.<,« ue îa aemanue ; u est juste-
de savoir en bénéficier, sans en abuser. 
Reste la question de la taxe de la farine ; 
nous en parlerons plus loin. 

..« Le .Syndicat d'Ille-et-Vilaine est parti 
en guerre contre le prix du son ; cette mar-
chandise est, en effet, très chère dans ce 
département, mais la farine y est vendue ca 
moyenne cinq francs de moins que dans les 
départements limitrophes. 

' Ce Syndicat s'élève contre un vieil usage 
commercial, qui consiste à vendre le son aux 
100 kilos bruts, le jour où on modifiera cet 
usage et où on vendra les sons aux 100 kilos 
nets, les prix seront faits en conséquence. 
Cet exemple existe déjà pour la farine, qui 
est vendue aux 100 kilos nets. Quand, par 
hasard, on fait un marché aux 100 kilos 
bruts, pour l'exportation en particulier, le 
kilo de farine en moins est déduit. De même, 
quand on vend une marchandise logée, on 
la majore du prix de l'emballage. Un chan-
gement de méthode n'amènera aucune amé-
lioration à la chose. . 

— En réalité, d'après ce vieil usagé 
(respectons les vieilles coutumes), lors-
qu'on achète 95 ou 100 fr. 100 kilos de 
son, on ne reçoit que 99 kilos de marchan-
dise, puisqu'il faut restituer les toiles. Cela 
remet le prix des 100 kilos nets, à un taux 
plus élevé, ce qui rend moins grand l'èw 
cart entre le prix du son ét celui du fro-
ment ! 

...» Maintenant, pourquoi dans votre calcu? 
des prix d'extraction des farines et des sons, 
employez-vous une tournure de phrase qui 
fait ressortir dix francs de marge de mou-
ture comme le bénéfice net du meunier. Ce.ttS 
marge est offidcllement; ,.d.S. DOUZE fi'aUCïX 
éïïë ''comprend : les frais de force motrice, 
de main-d'œuvre, d'amortissement, de patent* 
et autres impôts (sauf l'impôt sur le chiffra 
d'affaires), les pertes sur mauvaises créancéî 
et enfin le bénéfice du meunier. Je vous prit, 
dé croire que ce dernier paragraphe est fort 
restreint. » 

■—■ Nous avions écrit : « Le meuniel 
qui met quelques minutes pour écrasé^ 
100 kilos de froment encaisse plus de lè 
fr. pour sa mouture ». Cette tournure de 
phrasé ne laisse aucuné équivoque. Il fau«: 

(Irait être bien naïf, pour traduire quë 
ces 10 fr. constituent un bénéfice net pour-, 
le îueunier... ou alors, nous voudrions 
tous abandonner notre métier, pour mou-
dre du grain I Nous savons que cette., in-
dustrie est grevée de nombreuses chdrv 
ges (main-d'œuvre, assurances, amoiitis^ 
sèment, patente, impôts, risques divers^ 
etc..) niais ces charges pèsent également 
sur toutes les entreprises agricoles, contt 
[merçiales jftrç industrielles, Nous en s al 



vons quelque chose. A la campagne, nous 
sommes même gratifiés de risques et d'a-
léas, que ne courent pas les autres pro-
fessions, nous voulons parler de 1» pluie, 
du beau temps, des maladies et épidémies 
qui compromettent si souvent ou anéan-
tissent les fruits d'un pénible labeur. La 

i marge officielle de mouture est donc de 

;12 fr. par quintal de blé. Notre corres-
pondant nous dit que tous frais payés, le 
bénéfice net du meunier est fort restreint. 

:Nous voulons bien le croire, mais sur une 
'mouture journalière de 100 quintaux, par 
exemple, il reste une somme assez co-
quette... et nous ne parlons pas des gros 
spéculateurs, avides de fructueux coups 
de bourse. 

...« Vous vous plaignez de la qualité des 
sons ; mais pourquoi les pouvoirs publics 
exigent-ils que nous tirions du blé des fa-
rines à Un % cn-dessous du poids spécifique 
(ils ont même exigé un moment Un % en 
dessus) alors que la meunerie ne cesse de 
réclamer l'abolition du. taux d'extraction. 

» La meunerie ne mène pas le bal ; elle est 
la seule industrie encore sous le régime de 
guerre. On n'a pas voulu taxer les blés, c'est-
à-dire exactement qu'on n'a pas pu, parce 
que les cultivateurs ont immédiatement et 
justement réclamé ; alors, on a taxé la farine 
et le pain : c'était la même chose, mais indi-
rectement. On n'a pas pu attaquer te culti-
vateur de front, alors on a attaqué les meu-
niers, qui sont moins nombreux et moins 
bien organisés. Ils deviennent alors les agents 
officieux chargés de récupérer sur les pro-
ducteurs de blé les impôts et les taxes dont 
ils ont fourni l'avance. 

» Voilà te grand mal, c'est la taxe du pain I 
Taxe inutile et purement démagogique ; vous 
n'ignorez pas que dans le calcul du prix de 
la farine, ]c prix du son vient modifier sen-
siblement le résultat ; c'est Tin facteur impor-
tant, plus le son est cher, plus on peut baisser 
la farine, et, par conséquent, le pain. Les 
Commissions consultatives, en voulant à 
toute force faire baisser cette denrée et en 
faisant jouer à outrance tous les facteurs 

■ dans ce sens ne sont-cilcs pas les premières 
fautives; ? 

» Si le cultivateur veut vendre son blé a 
mi prix rémunérateur, s'il veut acheter des 
sons de bonne qualité à un prix normal, ren-
dez le commerce libre, supprimez toute taxe 
et décrets d'extraction, vous aurez alors des 
prix de vente en rapport avec le prix de re-
vient, le consommateur de meilleure farine 
et de meilleur son, Je producteur un prix ré-
munérateur, et ce ne sera que l'équité. » 

— Là, nous tombons entièrement d'ac-
cord ! Cette politique démagogique du 
pain, soi-disant à bon marché, c'est le 
cultivateur qui en fait les frais. La farine 
étant taxée pour les Commissions dépar-
tementales, il faut bien se rattrapper sur 
le prix du son. Notre correspondant nous 
citait tout à l'heure le cas de FUle-et-Vi-
laine ; il en est de même dans les autres 
régions. 

Comme le dit l'Association des Produc-
teurs de Blé : il faut une fois pour toutes, 
en finir avec cet état d'esprit, qui con-
siste à considérer le pain et le blé, com-
me des marchandises qui doivent être 
nécessairement bon marché et maintenues 
artificiellement au-dessous de leur valeur 
réelle. De nombreuses Associations et l'A. 
G. P. B., en particulier, ont demandé au 
ministre de l'Agriculture « la suspension 
de la loi du 31 août 1924 ; la liberté de 
taux d'extraction et du commerce des pro-
duits de la mouture du blé • la réduction — . . . .. „_ ' .^7 . _ 
•du taux d'incorporation du sbigle, jus-
qu'aux possibilités exactes de notre pro-
duction intérieure ; enfin, la suppression 
d'un pourcentage d'incorporation obliga-
toire de blés exotiques. Il faut que ces ny> 
sures soient prises dans le plus bref délai. 
Les hésitations des pouvoirs publics sem-
blent tenir au désir de ne pas perdre tout, 
contrôle, sur une industrie meunière, de 
plus en plus concentrée et puissante ». 

Avant la guerre, ces libertés existaient 
bien et le consommateur ne s'en portait 
pas plus mal. 

Notre correspondant ajoute, aimable-
ment, à notre égard : 

Vous êtes un des derniers à croire à la 
légende des gros bénéfices en meunerie ; il 
faut à un moulin des capitaux formidables, 
il court des risques énormes et ses bénéfices 
ne sont pas en rapport. Le jour où une Asso-
ciation quelconque voudra acheter un mou-
lin, elle trouvera vingt meuniers heureux de 
leur céder leur moulin à 50 % de ce qu'il 
coûterait à monter. » 

— Nous ne pensons être ni le premier, 
ni le dernier, à croire à la « légende » 
des gros bénéfices en meunerie. Nous 
avons toujours distingué, meunier et meu-
nier, car dans cette corporation comme 
dans toute autre, il y a des abus de la 
part de certains membres, abus contre 
lesquels nous avons fait entendre une juste 
protestation, parce qu'ils causent préju-
dice à notre agriculture et à notre éco-
nomie nationale. 

, Nous n'allons pas jusqu'à croire « qu'il 
n'y aurait point de placé pour les meu-
niers... en paradis », selon la vieille plai-
santerie populaire ! Nous avons déjà dit 
que les petits meuniers supportaient des 

Jcharges, qu'il leur fallait faire de grosses 
avances de capitaux et lutter contre.la 
.concurrence dé meuneries d'envergure 
plus puissante. Si certains petits mino-
tiers ne peuvent résister à cette pression 
'et cherchent à liquider leur moulin, il 
S'en est pas de même des grosses Socié-
tés meunières, bien gérées, qui voient 
d'un bon œil s'arrondir leur fromage et 
'ne désirent nullement céder leur place 
'aux coopératives. 

Notre correspondant termine ainsi : 

< ...d La meunerie n'est pas l'ennemie des 
cultivateurs, bien au contraire, elle est leur 
associée, ils ont les mêmes intérêts à dé-
fendre. Ces derniers ont toujours tendance à 
croire que l'on abuse d'eux et qu'on les vole. 
•Au lieu de flatter ce penchant en renchéris-
sant sur ce sujet, le devoir des Syndicats est 
de les édnqucr en leur montrant la véritable 

» Ce n'est pas en élevant le cultivateur 
contre le meunier que vous arriverez k un 
résultat; c'est en aidant le meunier à re-
trouver la liberté dn commerce et la dimi-
nution des taxes qui l'écrase et qui frappent 
indirectement le cultivateur. Si les produc-
teurs veulent être maîtres dn prix de leur blé, 
qu'ils aident la meunerie dans ses revendi-
cations, an lieu de l'attaquer. » 

— Que le secrétaire du Syndicat de la 
Meunerie se rassure : ce n'est pas ici que 
nous pratiquons une basse démagogie, en 
cherchant à élever une classe de produc-
teurs contre une autre catégorie de ci-
toyens : les minotiers. Nous né deman-
dons qu'à collaborer honnêtement à la 
tâche commune, car nous avons tous be-
soin les uns des autres. Il nous faut étu-
dier les remèdes à apporter au mal dont 
nous souffrons. Nous avons exposé le point 
de vue des producteurs de blé, qui méri-
tent d'être écoutés, car ils constituent une 
partie intéressante de notre population. 
Notre correspondant nous a exposé celui 
des minotiers qui ne sont pas si mal or-
ganisés, qu'il veut bien le dire. En cer-
tains points (suppression des taxations, 
liberté du commerce), nous sommes tom-
bés d'accord et nous le remercions publi-
quement de sa lettre. 

Quant à nous, notre devoir consiste à 
répéter aux cultivateurs, que c'est un non 
sens d'acheter du son au détail à 115 ou 
120 fr. — et quel son ! — et de vendre 
son blé 145 ou 150 fr. (Mieux vaut faire 
consommer des tourteaux ou produits mé-
lasses). Nous répéterons le conseil d'éche-
lonner ses ventes de blé, régulièrement, 
par petits paquets, au cours de l'année, 
pour ne pas provoquer l'avilissement des 
cours. 

Signalons une nouvelle faute de la part 
de la Meunerie : la non application, en 
maints endroits, du barême officiel d'a-
chat au poids spécifique. Nous en prenons 
bonne note. 

Encore une fois, les producteurs de blé 
ne sont pas protégés et se dégoûtent de 
leur tâche : invasion des céréales étran-
gères, intrigues et manœuvres injustes 
au-dedans. Il est temps que nos grandes 
Associations agricoles en saisissent les 
Pouvoirs publics, si l'on veut éviter une 
crise grave, qui se dessine déjà à l'horizon. 

R. FA IVRE, 

Directeur du Syndicat. 

Un blé très intéressant 
pour la Bretagne 

LE PRECOCE DE M1LLY 

Association Généra 

COMITÉ DIRECTEUR 

Réunion du 2G Septembre 

Le président rend compte d'une démar-
che qu'il a faite récemment auprès du mi-
nisire de l'Agriculture. M. Queuille a pris 
la décision d'examiner dans le plus bref 
délai les mesures à prendre pour remé-
dier à la baisse du blé et de réunir dans 
ce but l'Office des céréales panifiables. 

Au cours de cette réunion seront exa-
minées : la suspension des Commissions 
chargées de fixer le prix de la farine, la 
liberté du taux d'extraction, l'incorpora-
tion des succédanés, etc.. 

Notre Comité directeur a confirmé la 

position prise par notre Association et i 

que défendra notre président à l'Office des | 
céréales panifiables en faveur du retour 
à un régime de liberté et à la fabrication 
d'un pain de meilleure qualité. 

Notre" président a adressé à M. Henri 
Chasles, président de l'Association Natio-
nale de la Meunerie Française, la lettre 
suivante : 

2G septembre 1928. 

Monsieur le président, 

La Fédération Française des Syndicats 
de marchands grains et l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française, ont sou-
mis à l'Association Générale des produc-
teurs de blé, des propositions relatives à 
l'élévation à 76 kilos du poids servant de 
base au barème de vente au poids spéci-
fique pour la campagne en cours. 

Notre Comité directeur, réuni ce matin 
même, après avoir pris connaissance dè 
ces propositions, a entendu les explica-
tions que M. André Fleury, au nom de 
l'Association Nationale de la Meunerie 
Française, a bien voulu venir lui donner. 
Notre Comité directeur, reconnaît que la 

base 75 kilos adoptée dans l'accord signé 
le 8 août, est inférieure au poids moyen 
des blés récoltés cette année ; mais il a 
rappelé à M. Fleury que cette base, un 
peu faible a été choisie intentionnelle-
ment à titré de compensation et pour don-
ner une satisfaction morale aux produc-
teurs qui ont subi l'an dernier les consé-
quences de l'adoption d'un poids de basé 
supérieur à la moyenne des blés de la 
récolte 1927. 

Il est apparu d'autre part à notre Comité 
directeur que la modification d'un accord 
conclu récemment et qui vient de rece-
voir dans toute la presse agricole une 
très large publicité, ne serait pas com-
prise par la masse des producteurs. Elle 
pourrait être interprétée d'une manière 
qui nuirait au principe même de l'accord 
par lequel nos Associations cherchent à 
moraliser les transactions sur le marché 
du blé. 

Les difficultés auxquelles se sont heur-
tés les producteurs depuis le début de la 
campagne, pour obtenir de leurs ache-
teurs l'application du barème adopté le 
8 août, risqueraient malheureusement de 
donner corps à de semblables interpréta-
tions. 

Notrè Comité a donc estimé, dans ces 
conditions, qu'il est préférable de ne pas 
apporter de modifications à l'accord vala-
ble pour la campagne en cours, à charge 
pour nos Associations de che.vdiej d?nr-

Pour un agriculteur,, l'importance du 
choix d'une variété de blé convenant bien 
à son exploitation est primordiale et est 
maintenant reconnue par tous. 

Actuellement, ce choix est rendu de plus 
en plus difficile par suite de la multitude 
des variétés qui sont mises dans le com-
merce. Chaque année il est offert, sous 
des noms plus ou moins attrayants, des 
nouvelles sortes par des marchands de 
nouveautés en semences pourvues des ver-
tus les plus mirifiques et qui n'ont d'ex-
traordinaire que leurs prix élevés. 

Les agriculteurs sont libres de ne pas 
être dupes de ces manœuvres en s'adres-
sant aux maisons sérieuses et spécialisées 
dans le commerce des semences, ils peu-
vent aussi s'adresser à leur Syndicat qui 
leur fournira toutes les indications utiles. 

Il est vrai que le 11 mars 1925, un ar-
rêté a été pris par notre ministre de l'A-
griculture pour réglementer le commerce 
des semences, et nous devons louer ce 
haut fonctionnaire (le ses bonnes inten-
tions. 

Dans une terre profonde et fertile, un 
blé exigeant sera à sa place. Or, ces der-
nières années, les recherches de sélection-
neurs ont surtout porte sur ces sortes de 
variétés. Beaucoup ont oublié d'essayer 
d'adapter aux terres pauvres et médio-
cres un blé peu exigeant et donnant dans 
ces terres un bon rendement. 

Nous avons entrepris, il y a plusieurs 
années, la sélection d'un blé répondant à 
la demande de nombreux cultivateurs de 
régions moins privilégiées que la Beauce, 
l'Ile de France, et le Nord où les terres 
sont connues pour leur fertilité. En créant 
des variétés à grands rendements, les sé-
lectionneurs avaient pensé à ces régions, 
mais rien qu'à elles cette lacune est main-
tenant comblée. 

Ce blé est le Précoce de Milly et a été 
obtenu par la sélection généalogique d'un 
blé'italien, le « Gentille Rosso ». 

Il a comme principales qualités d'être 
plus précoce que nos blés français et d'ê-
tre très peu exigeant. Il s'accommode et 
se plaît surtout dans les terres médiocres, 
pauvres et chaudes. Il a un bel épi très 
long, mince et effilé, d'une couleur fauve. 
Le grain rouge est très gros, très long, 
d'une excellente valeur boulangère (sa fa-
rine contenant environ 9 % de gluten). 
Son poids à 1-hcctolitre est toujours élevé 
(de 79 à 81 kilos suivant les années et les 
conditions de culture). 

Enfin, sa paille haute (1 ni. 50 environ), 
n'est pas à dédaigner dans les fermes où 
l'on entretient un nombreux cheptel. 

Le Précoce de Milly mûrit 5 à 6 jours 
avant le Japliet, le Bon Fermier, le Gros 
Bleu et 20 jours environ avant le Vilmorin 
23. C'est là une très grande qualité qui 
lui permet de résister avec succès à l'é-
chaudage et de donner, grâce à sa hauteur 
en paille et à sa vigueur de végétation, 
de bons résultats dans les terres où 'les 
mauvaises herbes seraient à craindre. 

Il peut même être semé jusqu'au 15 
mars et les Cultivateurs qui le font au 

\ printejspç JIÇ sont pas rares maintenant. 

En 1926 et 1928, îî a* MêrvèiHeîî.^m'ent 

résisté à réchaudage et a donné en terres 
maigres, chaudes et sablonneuses, de très 
bons résultats dépassant de plus d'un 
quart le rendement en grain et en paille 
du blé Japhet et du Vilmorin 23. 

Dans les terres profondes et fertiles 
conservant leur fraicheur assez tard le 
Précoce de Milly ne serait pas à conseiller, 
car des variétés à grands rendements et 
à paille courte y seraient mieux à leur 
place. Par exemple un éleveur né compa-
rera pas une vache dé racé" Bretonne à 
une autre de race Normande du Flamande, 
dé même on né devra pas comparer le 
Précoce de Milly avec des variétés don-
nant de grands rendements, les unes étant 
faites pour les terres pauvres et les au-
tres pour lés terres riches et fertiles. 

Le Précoce de Milly est cultivé dépuis 
plusieurs années dans le Midi, le Sud-
Ouest, en Bretagne et dans beaucoup d'au-
tres régions ; partout il a donné d'excel-
lents résultats dans des terrés où avant on 
ne cultivait que du seigle. 

Nous pensons que les agriculteurs de 
la Loire-Inférieure auront intérêt à en 
faire l'essai dès cette année et nous som-
mes persuadés que devant les résultats 
qu'ils obtiendront ils en généraliseront 
plus tard, l'emploi avantageusement. 

Robert CHOPPIN, 

Ing. E. S. A., 
Généiiste à la maison Godinèau. 

Trieurs à grains 
A UN DIVISEUR 

Trieur double effet, triant des céréales 
les mauvaises graines qui y sont mélan-
gées. Ne sélectionne que le blé d'une façon 
parfaite. 

N° 3 débit 
N° 4 
N° 5 
N° 6 

1 Hl. % 
2 à 2 III. % 
3 à 4 Hl. 
5 à 6 Hl. 

975 fr. 
1.275 — 
1.565 — 
2.100 — 

A DEUX DIVISEURS 

Pouvant trier et sélectionner toutes les 
céréales. Construction soignée, particu-
lièrement recommandés. 

N° 7 débit 2 à 2,5 H! 1.565 fr. 
N° 8 — 3 à 4 Hl 1.940 — 
N« 9 - 5 à 6 Hl 2.550 — 

Remise à nos adhérents. 

Instruments livrés complets, en ordre de 
marche, départ usine, emballage 20 francs 
en supplément. 

Broyeurs d'a|@ncs 
Ne négligeons pas ce précieux fourrage, 

par ces temps de disette. Appareils de 
construction très robuste. Pignons des cy-
lindres entraîneurs en acier. Sont livrés 
avec arbre à longue portée (permettant 
l'adaptation d'une fourche, pour marche 
ou manège) et deux volants de 1 m s 

Prix 
?dodcles Poids à 1 coupe à 2 coupes 

A 3 lames.... 255 kil. 770 >» 835 »» 
A 4 — .... 258 — 795 »» 860 . 
A 6 — .... 260 — 825 »» 890 »» 

Hache-Paîlle 
Montés avec bouche mobile. Vis sans fin 

double, permettant de couper à deux lon-
gueurs. 

Grand modèle, volant lm20 155 kil. 
Moyen — — lm»» 125 — 
Petit — — 0m85 100 — 

Prix départ usine. — Remise 
adhérents. 

475 >» 
395 »» 
330 
à nos 

460 »» 
565 »» 
705 
à nos 

ncasseurs de grains 
Montés sur pieds bois, avec volant et 

maniveli 

N° 1 débit 60 à 100 1. poids 75 kil. 
N° 2 — 80 à 140 1. — 85 — 
N° 2 —100 à 160 1. — 100 — 

Prix départ usine. — Remise 
adhérents. 

 »-«».■» 

Apiatisseurs de grains 
Construction française, avec volant et 

manivelle : N° 0, 650 fr. N" 1, 1.050 fr. 
N° 2, 1.270 fr. Majoration pour poulies, 
pour marche au moteur. Prix départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles Moulins à farine, à 
bras ou au moteur, et apiatisseurs, sur de-
mande 

Moteurs 
fonclionnant à essence. Peuvent aussi, sur 
demande, utiliser lotit autre combustible. 
Construction robuste, simples, pratiques, 
économiques. 

Moteurs monocylindriques avec refroi-
dissement par bac à eau fixe : 

2 C.V., 1.000 tours à la minute... 1.970 »» 
3 C.V. V-i, 1.000 tours à la minute. 2.275 »»'. 
5 C.V., 850 tours à la minute 3.040 »» 

Moteurs monocylindriques avec refroidis-
sement par radiateur cuivre ventilé : 

Chcv. Aies, el course Poulie normale Prix \ 

2 65x80 100 2.20O 
3 y* 77x100 150 n> /in 2,61» 
5 90x120 150 "7m 3.361»', 
8 120x160 250 m y in 4.490! 

10 125x172 250 4.940 
10-20 2 cylind. 250 °7m 8.120 

Prix départ usine, 
adhérents. 

— Remise à nos 

Brabants 
BRABANTS A POINTES MOBILES 
Xo. Poids Force de l'attelage Prix 

B.M. 1 150 kil. 2 chevaux ou 2 
bœufs 915 >» 

B.M. 2 140 — 1 fort chev. ou 
2 bœufs 875 »» 

B.M. 3 125 — 1 cheval ou 2 
bœufs 825 »» 

B.M. 4 118 — 1 petit chev.... 785 

Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-
reras. Transport déduit sur facture. 

BRABANTS A SOCS FIXES et tous autres 
modèles sur demande. 

Buanderies 
Marque réputée, en tôle d'acier de 3 m/m, 

ne craignant ni chocs ni coups de feu. 
Chauffe plus vite que les buanderies en 
fonte et brûle tous les combustibles. Durée 
illimitée. Indispensable pour tous usages 
domestiques, elles peuvent aussi servir pour 
la préparation de la nourriture des ani-
maux. Chaque buanderie est livrée avec 
tuyaux. Contenances supérieures sur de-
mande. 

Prix 

rrix 
avec chaudière 

et couvercle Nos Contenances Peintes galvanisé 

1 50 litres 230 »» 250 »» 
2 60 — 255 285 »» 
3 80 •— 295 »» 330 »» 
4 100 — 340 »» 375 »» 
5 125 . — 385 »» 420 »» 
6 150 — 425 »»' 455 *» 

Ces prix s'entendent départ usine. Remise 
à nos adhérents. 

Tous appareils de cidrerie et vinification 
— Ecrémeuses —. Cuiseurs — Semoirs — 
Distributeurs d'engrais — Herses — Rou-
leaux — Tarares —• Tonnes diverses — 
Hangars agricoles — Coupe-Racines — 
Abreuvoirs — Ronces —■ Fils de fer, etc.. 

Prix départ usine, emballage compris* 

REMISE INTERESSANTE à nos adhé-; 
rents. 

Systèmes sur brouettes — Moto-pompes1 

— Moto scies et groupes électrogènes surj: 
demande. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vitesse, ton-, 

neau chêne premier choix. Fabrication soi-, 
gnée, marche garantie : 

10 litres, 130 fr. ; 20 litres, 145 fr. ;| 
30 litres, 155 fr.; 40 litres, 170 fr.; 50 litres,! 
190 fr.; 00 litres, 210 fr.; 70 litres, 225 fr. ;! 
80 litres, 245 fr.; 100 litres, 265 fr\ 

BARATTES 
mand« 

CULBUTANTES de-

Ces prix s'entendent nets, pour marchan-
dise départ usine. Livraison rapide. 

Arracheur de pommes de terre 
Système mécanique, à 4 ou 5 fourches 

rotatives, mettant à jour les tubercules et 
les projetant sur le côté de la machine, 
sans aucune meurtrissure. Soc réglable en 
profondeur. Commande simultanée du ter-
rage et de l'embrayage. Roulement à ga-
lets. Transaction très douce, pour deux' 
chevaux. L'appareil complet avec siège, 
palonniers et timon pèse environ 335 lai. 

Prix net à 4 fourches 1.300 »>, 
— 5 — , 1.375 »»:' 

départ usine. 

Supplément pour appareil aligneur, arrê-
tant la projection des tubercules : 170 fr. 

Poui* Vos Machines Agricoles, vos Rfloteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1»e qualité. — Voir les Prix en 3e page 
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L'abondance des matières nous oblige 
à reporter au 20 Octobre la suite de l'arti-
cle de M. Lavailée sur « Le rendement du 
blé à la Ferme Expérimentale d'Avrillê ». 

l'avenir à serrer la vérité d'aussi près 
que possible afin d'éviter les imperfec-
tions qui se sont glissées dans les précé-
dents accords. 

Nous sommes pèruadés, M. le Président, 
que vous userez de toute votre autorité 
auprès des membres de l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française, pour 
leur faire admettre qu'une loyale appli-
cation du présent barème juste com-
pensation des inconvénients que les pro-
ducteurs ont dû supporter en 1927-28 — 
sera le meilleur gage de succès futur pour 
l'œuvre que poursuivent en commun nos 
Associations. 

Veuillez agréer, . 
Le Président, 

Georges RiiMOND. 

La sécheresse désastreuse qui sévit de-
puis le début de l'été dernier, retarde les 
labours d'ensemencement et le cultivateur 
attend pour faire ses commandes d'en-
grais. Dans bien des cas même il n'a pas 
l'intention de mettre d'engrais cette an-
née vu la situation difficile dans laquelle 
se trouve la culture à la suite de la séche-
resse et des cours actuels du blé insuffi-
samment ou même non rémunérateurs. 
C'est faire là un mauvais raisonnement, 
du moment qu'il ensemence du blé, le 
cultivateur, dans son propre intérêt, doit 
faire d'autant plus le nécessaire pour 
avoir une pleine récolte, que seuls au-
jourd'hui les rendements élevés peuvent 
être rémunérateurs et pour les obtenir 
une fumure abondante et bien équilibrée 
est indispensable. 

Par fumure bien équilibrée, nous en-
tendons une fumure complète dans la-
quelle rentrent les trois éléments azote, 
acide phosphorique et potasse. M. Levê-
que, le distingué directeur des Services 
agricoles de la Sarthe, écrivait dans le 
numéro du 15 septembre dernier de l'Agri-
culteur Sarthois : 

« Il se confirme bien que les hauis 
rendements ne peuvent être obtenus que 
par l'emploi des engrais complets azotés, 
phosphatés et potassiques ». 

Et il ajoutait • 

"« Pour les engrais potassiques dont l'u-
sage est moins répandu, la quantité de 
200 kilos de chlorure de potassium ou de 
500 kilos de sylvinite riche à l'hectare 
doit être considérée comme un mini-
mum. »"] 1 

Nous avons eu nous-mêmè l'occasion 
de constater cette année dans un grand 
nombre de champs d'expériences l'effet 
marqué des engrais1 potassiques notam-
ment là où de fortes doses avaient été 
employées. Il semble se confirmer, d'après 
les essais de celte année (nous les relate-
rons d'ailleurs en détail par la suite) que 
dans les terres argileuses, à condition d'ê-
tre convenablement employées, les fortes 
doses de potasse marquent nettement alors 
que souvent des doses faibles ne donnent 
aucun résultat économique, le pouvoir de 
rétention de l'argile vis-à-vis de la potasse 
étant sans doute trop élevé pour que de 
petites doses ne soient retenues presque 

entièrement par le sol qui ne cède à la 
plante que des quantités insuffisantes de 
PO.îasse. 

Un exemple seulement choisi entre beau-
coup d'autres suffira pour illustrer celte 
théorie. 

A la Ferme Expérimentale d'Avrillê 
(M.-et-L.), M. Lavailée, dont la compé-
tence est connue et justement appréciée 
de tous nos lecteurs, a obtenu cette année 
avec du blé Vilmorin 23 : 

RENDEKKorEN GRAIN 
i kilos â l'hectare) 

Parcelle sans chlorure de 
potassium 2.320" 

Parcelle avec 200 kilos de 
chlorure de potassium 2.430 

Parcelle avec 300 kilos de 
chlorure de potassium 2.700 

Nous voulions par là même attirer par-
ticulièrement l'attention de la culture sur 
la nécessité de faire entrer pour une plus 
large part les engrais potassiques dans la 
fumure de cette céréale ; nous réservant 
de développer plus largement par la suite, 
par des résultats détaillés de champs 
d'expérieuces, ce que nous avons briève-
ment résumé aujourd'hui. 

i J. VATENTIN, 

ngénieur-Agronome. 

tion des récipients à lait, etc.. Son trat-i 
tement est justiciable de l'intervention, 

u un Vétérinaire qui ordonnera des 
opiacés, des ferments lactiques et fera 
prendre les mesures de désinfection né-
cessaires. < 

(Extrait de « Maît' Jacques ».) 
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Accidents digestifs 
chez les jeunes poulains 

Les poulains sont exposés, pendant l'al-
laitement et le sevrage, à certains accidents 
digestifs. D'après le professeur Descham-
bre, la diarrhée est la plus à craindre. 
Lorsqu'elle se manifeste au cours d'un allai-
tement naturel, il faut modifier la ration 
de la poulinière en réduisant les aliments 
concentrés, en supprimant, s'il en est 
donné, les produits industriels, riches en 
protéine, et en insistant sur les barbotages 
rafraîchissants à base de farine d'orge. 
Le poulain sera traité avec des lavements 
de graine de lin additionnés de deux à 
trois grammes de laudanum. 

S'il s'agit d'une entérite diarrhétique 
simple, qui est plus grave, on en vient à 
bout avec une infusion de pousses vertes 
de ronce (une poignée pour un demi-litre 
d'eau) et l'ingestion de quatre litres d'eau 
bouillie sucrée avec du miel et dans les-
quels on aura fait dissoudre 50 à 60 gram-
mes de crème de tartre. 

La diarrhée contagieuse des poulains 
est, par contre, très meurtrière. Elle résulte 

ÂigrefeuiHe 
Le 26 juin 1928 s'est fondé le Syndicat] 

Agricole communal d'Aigrefcuille, qui; 
vient de s'affilier à notre organisation cen-
trale. Voici la composition des membres 
du Bureau : 

Président : M. Brenon Armand, la Bas-
se-Chaise. 

Vice-Président : M. Huchet Henri, la 
Borderie. 

Trésorier : M. Cormerais Henri, le HaùtV 
Coin. 

Membres : MM. Cormerais Léon, .Bache< 
lier, Huchet Raymond, Clénet Henri. 

La Meii!eraye-de-Bretagne 
Lundi 15 octobre (le jour de la foire)! 

Salle de la Mairie, à 10 heures du matin; 
conférences garicoles, par M. Faivre, Di-
recteur du Syndicat Central, et M. Corr 
mier, ingénieur agronome. La réunion se-
ra suivie de projections cinématographi-> 
ques. Tous les cultivateurs du pays, syn-
diqués ou non, sont cordialement invités,' 

Expériences et Conférences 
Nos groupements affiliés, désireux d'ef-< 

fectuer quelques essais comparatifs d'en-
grais, ou désirant organiser une confé-i 
rence agricole au cours de la prochaine, 
saison, sont priés de s'adresser au Syndicat 
Central, à Nantes. 

SULFATE de CUIVRE 
Par suite de" la fermeté du cours de§ 

cuivres, le sulfate vient de subir une hausse; 
assez sensible. Les viticulteurs prévoyants1 

ont intérêt à s'assurer, dès maintenant, 
une partie de leurs provisions pour la 
prochaine campagne. S'adresser au Syn-
dicat Central, qui donnera tous renseigne-
ments de prix pour livraisons novembre-
décembre, en sulfate anglais ou sulfate 
français. Quantités limitées. 



clo la "Villotto 
M 
3 r.ouns OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX - 8 
H 1 du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

S m 
a l'« quai. 2» quai. 3« quai. txlra 1" quai. 2' quai. 3* quai. ci Ira 

Bœufs 3.989 160 8 10 7 10 6 » 9 » 4 86 3 fi!S 3 » 5 58 
Lundi i 1.995 130 8 10 6 80 5 50 9 10 4 86 3 72 2 75 ■ 5 82 
24 \ 336 10 7 20 6 20 5 80 7 80 4 32 3 42 2 90 4 83 

2.045 46 13 80 10 40 8 » 15 » 8 28 5 93 4 16 9 » Septembre/ 18.262 680 16 30 11 50 10 » 18 » 8 15 5 40 4 40 9 » 
3.648 » 11 70 11 14 7 86 12 » 8 20 7 90 5 40 8 40 

4.435 620 7 90 6 70 5 60 8 90 4 74 3 64 2 80 5 52 
Lundi 1 2.217 510 7 90 6 40 5 20 9 » . 4 74 3 48 2 60 5 76 

428 66 7 10 6 »> 5 60 7 60 4 26 3 30 2 80 •' 4 71 

Octobre / 
2.712 650 12 40 9 » 6 60 44 n 7 44 5 13 3 50 8 40 

19.488 2.870 15 50 10 40 9 30 17 40 7 75 4 89 4 09 8 70 
3.940 » 11 56 10 86 7 86 11 80 8 10 7 70 5 40 8 30 

PHYSIONOMIE DU DERMîER MARCHE 
. La vente a été très mauvaise avec les 
fortes ressources de ce jour en animaux. 
L'extra en jeunes bœufs de 700 à 850 livres, 
qui est peu chargé en arrivages, n'a perdu 
que deux sous par livre. Les gros bœufs 
sont très délaissés. 

I BŒUFS. — Les bœufs normands se sont 
fixés en extra 3.80 à 4.50 ; les bons 3.55 
à 4 fr., et les plus communs 3.35 à 3.60. 

, Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, choletais, manecaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraichins 
Ont valu en extra 3.10 à 3.80 ; en bonnes 
sortes 2.70 à 3.45, et en viande ordinaire 
2.55 à 2.75. 

EjXufs bretons, 3.10 à 3.30 ; ordinaires, 
fe.60 à 3 fr. 
j TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
'ferme extra ont été achetés 3 à 3.40, tandis 
jque les animaux plus grossiers valaient 
2.30 à 3 fr. Bretons extra 3 à 3.40. 

■ VEAUX. — La vente a été ardu-mauvaise 
avec 2.712 têtes aux arrivages, 773 aux ré-

es fengrais 
■l Nos adhérents ont intérêt à nous passer 
leurs commandes d'automne sans relard, 
pour bénéficier des meilleurs prix. Sur le 

-mois d'octobre, les engrais azotés viennent 
i de subir la majoration de 1 fr. 50 environ, 

■ que nous avim.s annoncée. Sur novembre, 
les prix subiront encore un second échelon 
de hausse. 

| En engrais phosphatés et potassiques, 
/pas de changements. Pour les scories, au 
j départ des aciéries de l'Est, par wagon 
; complet, ne pas attendre la dernière mi-
| nute pour commander, les demandes de-

yenant de plus en plus nombreuses. 
\\ Que nos Syndiqués se renseignent et 
T transmettent leurs ordres à nos Agents. 1 

Uêréales 
| En blés de semence de la Ferme Expé 

ïimentaie d'Avrillê et du Centre d'Expéri-
mentation des Céréales d'Angers, se re-
porter aux prix indiqués sur notre der-

.'#/£." Buikiin «Û «a sevtemkr^ 
i Plusieurs variétés étant sur le point 
,d'être complètement épuisées, se hâter 
,.de passer commande. Rappelons aussi 
qu'après le 15 octobre, nos adhérents ne 
pourront plus bénéficier de la ristourne 
de l'Office Agricole. 

; Le Syndicat Centrât se chargera de ré-
partir cette ristourne, pour tous les blés 
.commandés par son intermédiaire, aux 
producteurs désignés par l'Office. Remet-
tre les factures au Syndicat. 

Autres mxmm il'Élils 
Indépendamment des variétés et des pro-

venances ci-dessus désignées, nous pou-
vons fournir à nos adhérents les variétés 
suivantes sélectionnées, mais ne bénéfi-
ciant pas de la Ristourne de l'Office Agri-
cole ; r ■ v 
Précoce de Milly 213 »» 
;Hàtif Invcrsabie 213 »» 
Dscar Benoît 213 »» 
;Rouge de Saumur , 216 »» 
jHybride de la Paix ; 213 »» 
:.Goldendrop 216 »» 
iTéverson 216 »» 
Pattel 218 »» 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos, lo-
lgês, départ lieux de production. Sauf vente 
;ipu variations. 

AVOINES 

1 Grise d'hiver sélectionnée, 205 fr. îes 
;J00 kilos logés, départ région Angers. 

Noire d'hiver de Belgique 173 fr. 
, ORGES 

D'hiver ou escourgeon précoce 170 »» 
De Printemps 172 »» 

If SEIGLES 
Précoce 169 »» 
Tardif de Petkins 177 »» 

Pommes de ferre 
En pommes de terre dé semence, des 

«i'eilleurs centres de Bretagne, nous pou-
vons livrer avant les gelées les variétés 
■Suivantes s Une haussé étant probable vers 
fan-octobre, nous indiquons les prix, SAUF 

pVARIATIONS. 

| Marchandise aux 100 ktlos logés, départ 
\Ueux de production (Côtes-du-Nord, Fi-
IWstère) : 
! VARIÉTÉS HATIVES, POTAGÈRES 
t Belle de Fontenaij ; Royale Kidncy '; 
Œarly rose ; King Edward ; Belle de Juil-
let ; Hollande : 102 fr. lés 100 kilos. — 
ferstelingen ; Idéale ; 120 fr. — Géante 
Çffiiit-Malo : 100 fr. " 

serves et des quantités de rassis» 
Les bons veaux de la Sarthe ont été 

cédés de 5 à 6.20 et les manceattx com-
muns cic la Sarthe ou du Baugeois '1.70 à 
5.70. 

Angevins de Segré, Ancenis, Chàlcau-
briant, 4.65 à 5.75 ; veaux (le Laiglc et 
Gacé dans l'Orne, Manche, 4.80 à 5.30 ; 
caennais, gournayeux, 4.50 à 5.10; Vendée, 
Deux-Sèvres, 1.10 à 5 fr. 

Les bretons ont été traités de 4.40 à 5.10. 
MOUTONS. — Vente calme, sans chan-

gements. 
Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Ven-

dée ont valu 6.30 à 6.80 ; maraîchins, bre-
tons, 6.90 à 7.50 ; lorrains, 6.50 à 7.10. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayenne 
laine, 5.70 à 6.40 ; bretons, maraichins, 6 
à 6.70. 

Brebis tondues maraichines, 4.70 à 5.30 ; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 4.90 à 5.40 ; mères 
usées, 3,60 à 4 fr. 

VARIÉTÉS DEMI-HATIVES 

Chane ; Eariy blanche ; 92 fr. — Fin de 
Siècle ; Saucisse de Bretagne ; Magnum 
Bonum : 98 fr. — Institut Beauvais : 88 fr. 

VARIÉTÉS FOUR GRANDE CULTURE 

Géante sans pareille ; Andréa ; Popu-
laire ; Industrie : 92 fr. — Etoile du Nord; 
Chardon ; Kelt : 94 fr. — Rouge du Sois-
sonnais : 88 fr. — Richter's Impérator ; 
Professeur Maercker : 84 fr. — Géante 
Bleue ; Géante Blanche : 82 fr. 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos dé-
part centres de production (Côtes-du-Nord, 
Finistère). Pour les sacs, il y a lieu de 
majorer ces prix de 7 fr; aux 100 kilos. 
Prix spéciaux par quantité. 

GRAINES FOURRAGÈRES 

Nous consulter. 

Poudre Saint-Efoi 
Comme les années précédentes, nous tien-

drons à la disposition de nos adhérents, 
au siège du Syndicat, la Poudre Saint-EIoi 
pour le chaulage des semences. 

Ce produit doit être employé de préfé-
rence au sulfatage, qui compromet géné-j raîement la levée totale des semences, en 
enlevant leurs facultés germinatives. 

Prix : 1 fr. 30 le paquet dosé pour 
1 hectolitre de semence^ 

PORCS. — I.a vente a été mauvaise, avec 
recul de 10 à 20 francs aux 100 kilos vifs. 
Le gras a été bien moins demandé. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extra, 8.20 à 8.30 le kilo vif ; bons 
maigres de ,pays, 7.80 à 8.20 ; cochons 
épais de l'Ouest et du Centre, 7.80 à 8.20 ; 
gros gras et nourrisseurs, 7.80 à 8.20. 

COCHES. — Vente très mauvaise de 5 
à 6 fr. 

Ces prix s'entendent par kilo vif peur 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 33, contre 25 
il y a huit jours. Vente calme entre 150 et 
300 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœnis laur. Veaux Mont. Fores 

Ille-et-Vil.... 10 80 20 140 » » 
Loire-Inf » » » 35 » 410 
Maine-et-L... 150 60 11 350 390 240 

180 160 20 » 140 110 
100 40 30 15 370 320 

Nantes, le 5 octobre 1928. 

Grains et Farines 
PRIX DES 100 KILCS 

Blé (tendance ferme). 
Avoine 
Seigle 
Orge mouture 
Sarrasin 
Son 
Farine-fleur 

1928 150 à 153 
125 à 130 
135 à 140 
125 à 130 
137 à 140 
100 à 105 
200 à 202 

Fourrages 
Paille de blé bottelée 350 à 370 fr.; 

paille d'avoine bottelée 330 à 450 fr. les 
1.000 kilos. 

Foin de pré 300 à 330 fr. les 500 kilos. 

MARCHÉ LIBRE DE PARIS 
Du Bulletin des Halles du mercredi 3 

octobre 1928 : 
BLÉ. — Le ministère de l'Agriculture 

vient de. publier son esiimation de la ré-
colte de blé : 75.566.580 quintaux. 

Beaucc, 150-151. ' 
Nord, Pas-de-Calais, 148-149. 
Loiret, Côte-d'Or, 15'2. 
Côtes-du-Nord, 145-146. 
Seine-Inférieure, 148. 
Sarthe, Mayenne, 149-150. 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure, 149-150. 
Touraine, Indre, Loir-et-Cher, 152-153. 
SONS ET ISSUES. — Cours fermes avec 

peu de marchandise disponible. En qualité 
ordinaire on tient de 87 à 88, et en bonne 
fabrication de 90 à 92, suivant départ. Les 
recoupettes restent calmes sans beaucoup 
d'acheteurs et sont tenues de 80 à 83. ! 

Les remoulagcs sont bien tenus avec peu 
d'offres en belle qualité. Les bâtards sont 
cotés de 95 à 100 et les blancs de 110 à 120. 

SEIGLES. — Cours fermes. 
Les provenances Lorient, Sologne, cotent 

de 122 à 124 ; 124 Somme, Champagne, 113 
Bretagne. 

AVOINES. — La fermeté s'est manifes-
tée sous l'influence d'une bonne demande. 

On cote aux 100 kilos nets gare de départ: 
Grises de printemps Beauce, Brie, 114. 
Grises d'hiver Poitou, Centre, 118-120. 
Noires du Centre, 116-117 ; de Bretagne, 

113 à 114. i ! 
Grises de Bretagne, 115 acheteur. 
Bigarrées de Bretagne, 109-110. 
ORGES. — On cote les orges de bras-

série : 
Sarthe, Mayenne, 125-126 
Bretagne, environ 124. 
Les orges de mouture de Bretagne ont 

preneurs à 113. 
SARRASIN. — La fermeté règne tou-

jours sur ce marché, il se confirme que la 
récolte est médiocre et l'on constate un 
courant suivi de demandes. Le disponible, 
offert à 130, trouverait preneur à 129, alors 
qji'eu JiftakUt 4 #a&fcbre on pratiuue 135. 

OFFRES ET DEMANDES 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos frais de correspon-
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion paraît 2 fois. 

Légumes et Primeurs 
Aubergines, la douzaine.. d ;>» à » >>» 
Artichauts; la douzaine... 9 »» à 21 »;> 
Betteraves, les 100 kil 75 »» à 100 »» 
Carottes, les 100 kil , 125 »» à »»:> »» 
Céleri rave, botte de 6.... 5 »» à 7 »» 
Céleri blanc, la botte 4 50 à 1 »> 

Choux pommes, 100 kîï. ïûuÉ! f5 
Choux-fleurs, la pièce 2 50 à 5 »» 
Choux Bruxelles, le kilo. 6 »;> à » »» 
Concombres, la douzaine. 6 »» à 9 »» 
Cresson, la douzaine 5 »» à » »» 
Chirocrées, la douzaine... 4 »» à 6 »» 
Escaroles, la douzaine.... 4 »» à G »:> 
Epinards, les 100 kil 200 »» à »»» »» 
Haricots verts, le kil 4 »» à G »;> 
Laitues, le 100 , 50 »» à 65 »» 
Melons, la pièce * 2 »» à 4 »» 
Navets, la botte 1 »» à 1 50 
Noix le kilo 8 »» à » »» 
Oseille, les 100 kil 50 »» à »» »» 
Oignons, les 100 kil 130 »» à 140 »» 
Pommes à couteau, 100 k. 100 »» à 225 »» 
Pommes de terre : 

ronde jaune, les 100 kil. 60 »» à n .->:> 
saucisse 75 »» à s>» »> 

Poireaux, la botte de 30. 5 »» à 12 »» 
Petits pois, le kilo 5 »» à » 
Poires, le kilo : 7 »» à » »» 
Radis, la douzaine .; 2 »;> à 3 »s> 
Raisin, le kilo .; 3 50 à » »:> 
Salsifis, Scorsonères 3 »» à 3 50 
Tomates, les 100 kil 75 à »» ;>» 

OFFRES 
145. — A vendre, plants de vignes sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Seibei, 
Baco, Bertille, Scyve, etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
la Blanchetière, La Chapdie-Basse-Mcr. 

151. — A vendre, pressoir Simon, dou-
ble maie, pour cidre et vin, avec claies et 
toiles. Etat neuf. 

163. — A vendre, arbres verts « Abiès » 
0 m. 25 à 0 m. 60. Prix très avantageux. 

— A vendre : 1° Miel jaune ambré 
première qualité ; 2 poulettes Faverolies 
3 mois ; reproducteurs 18,mois (Leghcrn, 
Faverolies ; coquelets reproducteurs de 
5 mois) (Leghorn, Bresse, Rhode, Fave-
rolies, Wyandotte). 

165. — A vendre cause double emploi : 
aplatisscur Simon, à moteur, modèle P. 
F. 6. Prix avantageux. Ecrire à M. Périer, 
laiterie à Nesmy (Vendée). 

166. — A affermer à V-z fruits pour le 
23 avril 1929, ferme d'environ 20 hecta-
res, à la Cossonnière, commune d'Aigre-
feuille, 

167. — A vendre, superbes blés de se-
mence « Japhet » et « Pétanielle ». 

169. — A vendre jument âgée pouvant 
faire très bon travail pour vignes et tous 
travaux agricoles, garantie sous tous les 
rapports. 

170. — A affermer pour le 1er novembre 
prochain, petite'borderie de 4 à 5 hecta-
res environ, située près de Savenay, con-
tre gardiennage et entretien de propriété. 

171. — A vendre un breack découvert, 
6 places pouvant recevoir capote ; 1 om-
nibus 8 places ; 1 harnachement complet. 
Le tout en parfait état. 

172. — A vendre, un petit char à bancs 
pouvant servir à un jardinier. 

173. — On échangerait un braque bleu 
d'Auvergne 15 mois, contre un chien cou-
rant de préférence Griffon-Vendéen. 

174. — J'Offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Seibei, Baco, Couderc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Menenx Auguste, viti-

culteur au Guineau, La Chapelle-Basse-
Mer. 

175. —A vendre, jument de trait, 9 ans. 
pleine, hors concours, garantie pour tous 
travaux. Saillie par « Ballhazar ». 

176. — A vendre, beau blé de semence 
« Goldendrop », primé au Comice de 
Saint-Etienne-dc-Montluc (200 kilos envi-
ron). 

177. — A vendre, beaux plants de vi-
gnes greffés et producteurs directs recom-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties. S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur, Domaine de la Ronde, à Jiumy-Clan 
(Vienne), 

DERflÂMDES 
G7. — Ingénieur agricole expérimenté 

prendrait direction exploitation agricole, 
ou régies de propriétés Loire-Inféricsn'c. 
Maine-et-Loire ou Vendée. 

69. — Ménage marié récemment, deman-
de place, le mari pour la culture, la vi-
gne ; la femme pour la basse-cour. 

70. — On demande un ménage, le mari 
vigneron, pour la Toussaint prochaine, 
pour borderie de 2 hectares V->, à Vertou. 
La femme non occupée. 

71. — On demande pour la Loire-Infé-
rieure, ménage, gardien jardinier et bas-
se-courière, cuisinière pour propriété 
bourgeoise. Bonnes références exigées. 

72. — On demande pour le 1er novem-
bre 1928, une famille de bons cultivateurs 
pour exploiter à moitié, une ferme de 52 
hectares d'un seul tenant, aux environs de 
Châteaubriant. Bonnes références exigées. 

73. — On demande une fille âgée ou 
femme veuve avec ou sans enfants, munie 
de très bonnes références, pour s'occuper 
d'une basse-cour ; 2" on demande un mé-
nage ayant de bonnes références, homme 
toutes mains ou jardinier ; femme basse-
eour ; 3° on demande un jardinier céli-
bataire. 

74. — Ménage demande place à la cam-
pagne, l'homme à toutes mains, femme 
basse-cour. 

75. — Ménage 51 ans, sans enfant, de-
mande place, mari jardinier, 4 branches, 
diplômé, femme petite basse-cour ou un 
peu de cuisine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES! 
« Oplima » pour vaches laitières 

sacs de 75 k.) 130 » ») 
< Oplima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 k.) 132 »» 
« Optima » pour veaux (le sacs de 

5 kilos) 14 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement (les 

porcs (sacs de 75 k.) 141 »■»] 
« Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 100 k.) 196 »»: 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-Saint;-

Joseph ou piis à l'usine. 

■Ag-rio-mlte-Lirs ! 
Vignerons 

Pour assurer votre vin familial, rem-
placez vos vieux cépages usés, improduc-
tifs, par des « hybrides » de choix, qui 
vous donneront régulièrement, et à peu de 
frais, un vin agréable. 

A. ROULLEAU, 

Fépin iériste-Sélectionnenr, 
à ST-SEBASTIEN-SUR-LOIRE, près NANTES. 

CULTIVATEURS ! avant l'hiver, $k 
■ Employez sur vos BLES, te 

■ 
« sur toutes vos CEREALES d'automne Si 

H 
m 
m 
s 
■ 

ISO kilos à l'hectare) 

Vous provoquerez g 
ainsi une levée rapide, g 

Un enracinement tt 
profond, $f 

Une végétation ini- H 
tiale particulièrement SB 
vigoureuse, et vos H 
céréales se défendront jjj 
efficacement contre™ 

Poiflies à cidre - Cidres - Alcools 
POMMES A CIDRE. — Paris 27 sep-

tembre. La Coopérative générale des pro-
ducteurs de fruits à cidre et dérivés, 1, 
rue de la Réale, Paris (1"), a acheteurs : 
Pays d'Auge, 550 ; Seine-Inférieure, 520 ; 
Oise, Eure, 530 ; Manche, 440-480 ; Bre-
tagne, 450-500 fr. les 1.000 kilos, sur wa-
gon départ grands réseaux disponible et 
livraison octobre. 

CIDRES. — Cours sans changements. 
ALCOOLS. — 1.400 fr. courant ; 1.300 fr. 

sur 3 d'octobre, l'hectolitre à 100°. 

MOIS D'OCTOBRE 
Mardi 9 : Boussay, La Chapelle-Launay, 

Dervaî, Le Loroux-Bottereau, Mauves, 
Saint-Viaud. — Mercredi 10 : Bourgneuf-
en-Retz, Frossay, Saint-Joachim, Saint-
Philbert-de-Grand-Lien. — Jeudi 11 : Ai-
grefeuilie, Nantes, Plessé. — Vendredi 12: 
Sainte-Pazanne. ^- Samedi 13 : Notre-Da-
me-des-Landes, Oudon. 

Lundi 15 : Avessac, Herbignac, La Meil-
leraye, Montoir, Pornic, Varades, Vieille-
vigne. :— Mardi 16 : La Gâvrc, Legé, Saint-
Mars-la-Jailîe. ■— Mercredi 17 : Mache-
coul, Montbert (Geneston), Vigneux. — 
Jeudi 18, Ancenis, Couëron, Fresnay, Hé-
ric, La Regrippière, Saint-Jean-de-Cor-
coué. — Vendredi 19 : Guérande, Nort-
sur-Erdre. 

et 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
pour livraisons par 100 k, MINIMUM 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1 (sacs 

de 100 kilos) /. 172 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 
Brisures N° 1 et 2 (sacs de 100 k.) 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos) 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos),........ 
Les ïûu îîilijs îvgés sur 

« LE TITAN » (sacs de 75 k,) 153 i 
Farine alimentaire ï>eur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

163 »» 
158 » » 

163 »» 

120 »>> 

es rigueurs de l'hiver, 
contre la maladie et 

H
 contre tous leurs ennemis naturels. 

t® pnur lous renseignements agricoles, 
m techniques, pratiques et commerciaux, 

s'adresser à la 
Déléçaiion Française des Producteurs 

H de NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
@ 60, rue Eaitbout, S>ABIS (9«) 
U Agence de l'Ouest : IS. COBMÏSS, Ing. agr. 
g 23, tJOiilevarcl do l'Egalité, HANSES 
B Envoi gratis et franco sur demande 
Bj 'de brochures et notices agricoles. 

J'expédie franco de port et emballage tou-
tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, oi> jours environ 75 fr. 
PORCS, la à 20 kilos env.. 90 à 130 fr. 
PORCS, 25 à 30 kilos aiu..l6Q à 180 fr. 

At. LACROm, Porcs, TOULOUSE 

1 

RHUME KISiS FOMMS | 
Produit non ttoriG^sîc <8e flatoffî-
eaSSon purSaite- KeeoiBistajndé 
pur les meiSHesto-s ffiot-tCEirs. 

Dan» SouSea !«s prîncipajea 
B»MAKM*C3ES iSc la 8t«ot«3n, el 
aux I,AB«SÎATOEIÏE;S K«S;SSÏ, 
Viroflay «S.-©.». 

PKIXnmWEftïË Bâfrai*» [ 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

choix 1.100 »»" à 
choix 1.000 »» à 

GROS PLANT 
choix 600 )>'» 
.choix ,500 »'». 

Noah 400 à 500 fr. 

1.200 
1.100 

700 
600 

»» 
: ■) » 

» » 
»» 

Marché Taîensae 
PRIX 

Amenés Vendus Pl. bas P. liant 
Bœufs 

'471 6^25 7*.'» 
305 6. » 7.50 

Agneaux .... .... • • • » .... 

SACS A GRAINS 
Sacs neufs, d'un hectolitre 60x122 cm., 

couture rabattue, marqués au nom de l'a-
cheteur : 

Sacs neufs, couture rabattue, marqués 
au nom de l'acheteur : 
MODELES D'UN HECTOLITRE 60 X 122 
N° 1 Qualité extra 8 75 
N° 2 Bonne qualité 8 40 
N° 3 Qualité ordinaire 7 10 

MODELES D'UN HECTO Va 70 X 135 
Qualité extra (pour 100 k. de blé) 10 »» 

SACS A FARINE 66 x 135 
Qualité extra (pour 100 k. farine) 11 »» 

Ces prix s'entendent départ la fabrique. 
A partir de 50 sacs, nous accordons le 
franco toutes gares Loire-Inférieure. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (nus) 172»» 
Coprah en farine (sacs de 50 k. 

logés) 177»» 
Arachides rulisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
75 k.) 

Arachides ruiisque eu farine, blancs 
(sacs de 75 k.)5 sauf variations 

Maïs en farine 
Arachides Coromandel : 

(nus et en plaques) 
en farine (sacs de 75 k.) 

Farine de manioc (sacs de 70 k.) 
Maïs pr volailles (les 100 k. logés) 
Orge 130 » » 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

A PEOFOS 
la Trallement desiensences coolre 

205 »» 

178 »» 
148 »» 

.156 »» 
164 »» 
160 »» 
132 »» 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.) 130 »» 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 135»» 
Farine de viande d° 185»» 
Poudre d'os alimentaire d° 90»» 
Farine d'os alimentaire d° 95»» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Provende bretonne pour volailles 125 »» 

— nantaise pour lapins 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

(Voir notre dernier Bulletin) 

HUILES et GRAISSES 
.(Voir notre dernier Bulletin) 

CHAUX PeUl L'â«ijfi« 
CHAUX DE IÏI0NTJEAN 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches 85 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k, 

Chaux blutée pour amendements 105 »» 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 s» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Bachage obligatoire...^ 3 fr. par 1.000 k. 

Aliments méiassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 »» 
Son mélasse d° d° 136 

Les 100 kios logés sur wagon Chantcnay. 
Mélasse Say, 80 % mélabse (sacs de 

75 kilos) 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) 110 »» 
Paille mélnssée Say, 50 % mélasse . 

(sacs de 50 kilos).; 82 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins 

et Pont-d'Ardrcs. j 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment comp.et N" 1, 40 % avoine, 

35 % mélasse (sacs de 50 k.)... 114 
Aliment « Le Picotin », pour che* 

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 109 »» 

A la suite de récentes instructions mi-
nistérielles relatives à la nécessité d'in-
tensifier la production du blé en France, 
on a beaucoup discuté ces temps derniers 
sur le meilleur traitement à employer et 
à conseiller contre la carie des céréales. 

De tout ce qui a été dit et écrit sur ce 
sujet dans les grandes assises agricoles 
(Académie d'Agriculture, Société Nationale 
d'Encouragement à l'Agriculture, etc.), 
clans les principales revues et journaux 
agricoles, par des maîtres dont l'autorité 
fait loi : M. Schribaux, directeur de la 
Station d'essai des semences, M. Ducomet, 
professeur de Botanique à Grignon, etc., 
il semble résulter que si l'on veut être 
certain de détruire dans tous les cas tous 
les germes de carie, c'est encore le traite-
ment humide par solution cuprique qu'il 
faut employer. 

Les traitements à sec (produits fongici-
des) sont très discutés. Dans la séance du 
9 mai de l'Académie d'Agriculture on a 
fait observer que, si ténus que soient les 
produits employés pour le poudrage, leurs 
particules n'arrivent pas au contact de 
toutes les spores. Les Allemands repro-
chent à ces produits d'être délavés, donc 
totalement inopérants, lorsque les semail-
les ont lieu en temps pluvieux, ce qui est 
souvent le cas en France. A la station bo-
tanique de Tunis, M. Albert Petit admet 
seulement deux substances réellement ef-
ficaces, le sulfate de cuivre anhydre et le 
chlorure cuivreux. Or, le premier de ces 
sels demande une préparation spéciale, 
impossible aux agriculteurs ; quant au 
second, on ne le trouve pas dans le coin- . 
merce. 

Enfin, le traitement à sec dégage tou-
jours à l'une ou l'autre de ses phases des 
poussières empoisonnées et nécessite des 
appareils spéciaux, généralement coûteux 
pour la moyenne et la petite culture. 

Ainsi, jusqu'à ce que les recherches et' 
expériences demandées par M. Mangin, lé, 
distingué Président de l'Académie d'Agri-
culture, aient été réalisées, le traitement 
humide reste donc le seul radicalement 
efficace contre la carie. Malheureusement,' 
il peut brûler les grains fissurés par les; 

batteuses à grand rendement. 

; L'Iniprinieur-GJrqnt : F, DUPAS, 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 148-81 

line Oommuiilcâtion intéressante 
m sujaf 

du Traite;!* tes Rentes 
Nous lisons clans la Dépêche d'Indre-

et-Loire l'intéressante communication sui-
vante : 

Il y a une trentaine d'années, on a com-
mencé d'employer en Beauce un produit 
régulièrement dosé, dont l'emploi semble 
se généraliser de plus en plus. Ce produit: 
la Poudre Saint-Eloi, fut étudié par mon 
prédécesseur, praticien éminent, l'un des 
Fondateurs du Syndicat Agricole de Loir-
et-Cher. Ses essais eurent lieu en champ 
d'expériences, puis en grande culture, et 
furent des plus concluants. Personnelle-
ment, je sais cpic la Poudre Saint-Eloi est 
employée par tous les fermiers du domai-
ne que je dirige (plus de deux mille hec-
tares) et qu'elle leur donne la plus entière 
satisfaction. 

Ses qualités dominantes sont de ne ja-
mais brûler les grains, même ceux qui, en 
années sèches, sont Assurés par la bat-
teuse (supériorité importante sur les trai-
tements humides ordinaires. En outre, il 
a toujours été observé qu'elle active . i 
germination, donnant une levée plus 
épaisse et plus vigoureuse. Elle détruit les 
spores de la carie ; enfin, son emploi est 
facile pour tous puisqu'elle se dissout à 
l'eau i'roide sans produire de poussières, 
sans nécessiter d'appareils spéciaux. 

A mon avis, ce serait donc actuellement 
le meilleur traitement contre ia carie puis-
qu'il réunit les avantages des traitements 
humides et des poudrages sans avoir les 
inconvénients de chacun d'eux. 

A l'heure présente, où tous les journaux 
agricoles, sous l'initiative des pouvoirs 
publics, étudient la question de la carie 
des blés, demandant que leur soient com-
muniqués suggestions et résultats, je crois 
en toute conscience que l'on peut con-
seiller aux agriculteurs, sinon d'adopter 
de suite ce traitement, tout au moins de 
l'essayer; 

BR.OSSA.RI>, 

Ingénieur agricole, 
Régisseur de la Terre de Chaumont-sur-Loire. 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuïjs en t. quantité. 
PEMIOCKEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure). 
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J La BANQUE | 
DE LA 

1 LOIRE-INFÉRIEURE S 
1 Albert DELIMÈLE et C9 1 
s « 

22, Rue du Calvaire, 22 g 
| NANTES 

jj« achète aux meilleurs prix toutes les S 

1 Pièces d'ArgenU d'Or I 
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Les ingénieurs de la 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eux que 
leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOtIVENT MORTEDDE. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région et 
qui voudraient convaincre les hésitants .: 

M. RETIF François, a la Fddelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellerle de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger de 
Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

■ Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
■ M. TIAIONNIER, à Nort-sur-Erdre (Lol-
re-Iniférieure). ' 

M. PINE'REAU E., â, Saint-Jean-du-
Pellerin. 

M. CROSSOtTARD, Châteaubriant (Loire-
- Inférieure). 
-M. OHAMABD L'., au Pallet (L.-L). 
Mme GAOTINEAU, La Chapelle-Gla-in 

(Loire-Inférieure). 
;- M. PÉLLBRIN J.-B., Sainte-Pazanne 
(Loire-Inférieure) .-
; Mme CHOUIN, à, Fresnay (L-oire-Infér.). 

Tons guéris en quelques mois, sans gêne, 
Sans opération;, sans arrêt de travail. 

Devant de tels résultats, toute personne 
soucieuse de sa santé et. de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉCIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, SI. DEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé- praticien NANTAIS qui voue 
recevra gratuitement tous les mois à .:. ! 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures et 
de 2 à 4 heures ; dimanche matin, de 8 à 
11 heures, en son cabinet, 8, rue Jean-Jac-
ques-Rousseau. 

Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 5, Hôtel de Bretagne. 
Pontcliâteau, lundi 8, Hôtel Bouteny. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 10, Hô-

tel Denis. 
Ancenis, jeudi 11, Hôtel des Voyageurs. 
Sainte-Pazanne, vendredi 12, Hôt. du Cheval-

Blanc. 
Pornic, lundi 15, Hôtel Continental. 
Legé, mardi 16, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 17, Hôtel de la Bicyclette. 
Ancenis, jeudi 18, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel de Bretagne. 
St-Père-en-Retz, mardi 29, Hôt. du Commerce. 
Ancenis, mercredi 31, Hôtel des Voyageurs! 

LEROY, spécialiste herniaire 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

Pièces d'Or et d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, môme françaises, et 
écus suisses, avec forte prime. 
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ACHETEZ: os BOUCH0XS et ARTICLES de CAVES 
TONNELLERIE et VITICILTUIVE — 

chez 

7, Quai Brancas (près la Poste) NANTES 
Téléphone 133.91 — II. C. Nantes 12.279 
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ont conçu une 
Ecrémcuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-LAEOR 
n'a pas les défauts 

J-**^ des autres. 
PAX-LABOî?, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Défendez vos Semailles 
contre les Corbeaux, e£., 

par là GRAPPE A DÉTONA-
TIONS RUGGIERI. Durée 5 à 
10 heures. 

Vendue chez les armuriers 

Etablissements RUGGIERI, 4, 
Cassard, Nantes. Téléph. 113.98. 

quai 

COUPE-RACINES 

I 
MONTÉ 

H. LADROYE 

Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'effort. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie • 

Capital : 500 jVîillions 

GINCE n mm 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : 139.04 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

ESCA 
FGLLETAGE-J 
APOPLEXIE ! 
PYRALE 
COCHYLIS 
EUDER3IS 

En Hiver, 
PULVÉRISEZ VOS CEPS AU 

Fyraiion 
Schlœsing 

QUI DÉTRUIT 

En Été, 
l'RAlTEZ, VOS VIGNES AVEC 

Bouillie 
Schlœsing 

Soufres Noirs 
Bouillie Cupro-

Arsenscale 
et Nicopoudre 

En Automne, 
VITRIOLEZ A SEC VOS SEMENCES DE CÉRÉALES A LA 

Vitrioline 1 SOUVERAINE CONTRE 

Schlœsing j sa CARIE 

Toute l'Année, TRAITEZ VOS VINS, 
DÉSINFECTEZ VOS FUTS ET FOUDRES A.U 
SOU FRE SANS COULURE, GL.ORIA-SCHLŒ-
S!NG, SUPÉRIEUR AUX J1ÉCUES SOUFREES, 

Usines: SCHLŒSING Fr« & G'e, MARSEILLE 
A NANTES CHEZ MM. 

GUILLON et ROBERT, 9, rue de la Paix. 
MARTINETTY, 10, quai da Port-Maillard. 

CONTRE 

EVâSLDIOU 
OÏDIUM 

CONTRE 

COCHYLIS 
EUDEMIS 
ALTISE 
EVSiidïgu, Oïdium 

 uifnimiiiiiimi in ii \t\ 11 i ^ ■ i i,,! i| iimwaiiiini 

La douve augmente chaque année ses ravages parmi les 
moutons, les bovins et même les porcins. 

Des milliers de bestiaux succombent aux atteintes du mal. 
Depuis 1923, l'importance de la maladie a, en effet,, 

quadruplé et il est de nécessité absolue de traiter énergi-
quement et rapidement les animaux contaminés. 

Abattre le sujet malade est une mauvaise solution car 
outre qu'on risque de voir la viande déclarée impropre à la 
boucherie (406.000 kilos ont été ainsi saisis à Paris seulement 
en 1927) elle a pour effet de diminuer l'effectif ovin et bovin 
et entraîne une perte considérable pour l'éleveur. 

AVEC LE FILIDOUVE 
Tout sujet atteint de la douve est guéri en quelques 

IOSÏPS, d'mne façow-aSisoiïse. 
Le traitement ne dure que quarante-huit heures pour les 

moutons, et trois jours pour les bovins. 
Le FILIDOUVE est livré en capsules. Sa présentation 

facilite l'absorption et sa composition d'acide filicique pur, 
six fois plus actif que l'extrait éthéré de fougère mâle, en fait 
la médication la plus économique en réduisant la durée 
du traitement. 

Demandez aujourd'hui-même notre 
brochure détaillée en utilisant le bon 
ci-dessous. Elle vous sera adressée 
gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VfïÉRtff AIRES 
3, Rue Barbanègre, ?>ARIS-19e ^^^jllglljlllljir 

ffosiienr le Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Bue Barbanegre, PARIS (19-) 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite : 
"POUR LE8 QVIDÉS BT BOVIDÉS CONTRE LA DOUVE" 

Nom et prénoms . .. _ „„„_ s*—-

Engraissez vos porcs '-
Guérissez le mal des pattes 

 en employant 
Indispensable à la bonne alimeiït&tion du porc produit stimulant 

et fortifiant. — Remède souverain contre !s mal cse pattes. ■»=^«at!a«a==J»!=>œm«« 
NOMBREUSES REFERENCES 

Saint-Rémy, le 22 avril 1923 
(Deux-Sèvres) 

Monsieur, 
Après avoir essaye différents produits, sans 

résultat, sur deux pôrcs atteints de la faibless-
des pattes, je me décidai a faire usage de 
l'Ossatlne. Au bout d'un laps de temps très court 
mes porcs furent rétablis et s'engraissent à 
merveille. 

C'est donc en toute confiance que l'on peut 
utiliser cet excellent produit. 

LACROIX Al., Laitier. 

La Pacaudièro des Verchers-sur-Liw, 
IM.-&-L.) 

Monsieur, 
_ C'est avec une grande satisfaction que je vous 

fais connaître que ma truie est complètement 
rétablie de la faiblesse des pât es. Après bien 
des essais de différents produits qui restaient 
sans résultats, j'eus recours à l'Ossatino, en 
quelques jours .lie a retrouvé a santé et 
l'appétit. C'ost un produit merveilleux on<i je 
conseille à tout le monde. 

Joseph MOUSSEAU 
TBËÇ EMDfilSTAlIT 1 L'OSSATURE n'imite aucun produit. - Sa I llttf imrUn IHEi I ■ supériorité les dépasse tous -

Exiger la boite bleue avec le nom " 0SSATINE ". — ta boite : 7 Ir. - La triple boite (I kilo. 600) : 14 fr. 
EN VENTE chez tous les Pharmaciens, Droguistes, G/ainetlers 

Dépôt Général : J. SCHEPKENS, 90, rué du Doeteur-Gulchard, ANGERS — R. C. 11.285 

Adresse.. 
Département. 

MA 

8ÂFT1MËS 
FA-13ïiIClXJB 13 E DRAGEES 

ROUX-RETÏENE 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tél.. 143.93 
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AGRICULTEURS 
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TRAITEZ VOS 

IHHI! II 

4Î Itt Cttrjif «gnla Oinérala d'Électricité S» Am« au Capital d« 1ÔO n-JIUw» ds î 
' - S. ftWE D'A8flEE3TÛF!!,6ANS «,olr«t> 

SttccûTsalê ~àë Ncàtes, 1, PLACE DE LA MONNAIE 

1 VOITURES d'EÈWÂWTS 
(Spécialité) 

À. M AI N G UY 
23, Chaussée ds la Madeleine - .NANTES 

Téléphone 24.8'J 

TOUTES REPARATIONS 
Venfe directe à la Clientèle et au prix de fabrique 

25 ANNEES DE SUCCES 
. affirmé par dos milliers d'attestations 

Société des Ecrèmeuses Françaisas 
" PAX-Î-ABOR ", à Cambrai (Nord) 

5jH]IE;;Hm!âlHSIHH!HU!HiHUn;3l3!mi!IHH£i 

ÉCONOMISEZ VOTRE VIN 
Pour cela, .buvez Ja. ROSETTE, boisson éco-

nomique, saine, rafraîchissante, imitant le 
ïiouge Bordeaux. Nombreuses références. 
Préparation instantanée sans addition de sucre 

Dose pour 50 litres de boisson 17 fr. 
_ 10o — — 30 fr. 
— 200 — — 55 fr. 

Bonifiez et colorez vos piquettes avec la Ro-
sette. La dose pour faire 50 litres de boisson 
est largement suffisante pour colorer et boni-
fier 200 litres de piquette. 

Contre remboursement ou mandat à la com-
mande. — Etablissements ROSETTE, 3fl, rue 
Alsace, Toulouse. 
lllIlliUHlIllaillliHIlHIliHIHIIIUliillllllIlilllll 

VIN NATUREL, la pièce 200 litres, feo port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
;.Géstoe, Gard. Ech. 8 francs timbres. 

DE SEMENC 
et autres Céréales 

avec la, 

POUDRE 
Germinateur anticryptogamique 

Perfectionnement du Sulfatage-Chaulage ou Vitriolage 
SOUVERAIN CONTRE LA CARIE DES CÉRÉALES - NE BRULE JAMAIS LE GRAIN - PRÉPARATION SIMPLE ET INSTANTANÉE j| 

Prix du traitement pour un hectare de semence I fr. 30 

CIÂNAMIDE 
Granulée ou en Poudre, huilée 

15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

■ II NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 
114,75 % nitrique, 
j 0,75 % ammoniacal 

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX GRAINETIERS ET EPICIERS 

Usine à BLOI8, -43 à, 4©, Rue cle la, Garenne 
' R. C. n" 5493. -r= 

Agence régional© n° l<4t, Rue des Carmélites - NANTES 

20 % d'azote ammoniacal 

,
0

P 
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EN VENTE 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

COMPTOIR FRANÇAIS lie l'AZOTE 
* Quai Jean-Bart - Jfahtes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences, Consul-
tez-le. 

' Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
souffrant de BRUITS, BOURDONNEMENTS, 
DURETÉ D'OUÏE, SURDITÉ, croient leu«. 
mal incurable. 

Plus nombreux sont encore ceux qui ont 
fait de nombreux essais restés sans résultats. 
' A tous ceux-là, nous sommes heureu* 
d'apprendre que M. Leroy notre 
renommé praticien NANTAIS, bien connu 
pour ses nombreuses guérisons en hernies, 
vient de se signaler par une importante 
découverte, la prothèse auriculaire. 

m. LEROY, par sa méthode 
nouvelle ei exclusive apporte un soula-
gement immédiat et cela sans opération» 
ni appareils inutiles. 

Devant de tels résultats, nous prions non 
lecteurs atteints de BRUITS, BOURDONNE-
MENTS, DURETÉ D'OUÏE, SURDITÉ, de 
faire appel aux conseils éclairés de l'éminen*-
epêciaiiste qu'est Mm Leroy. 

De plus M. Leroy AYANT SO» 
CABINET A NANTES, PEUT, PAR SA 
PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE CONTJ-. 
(NTOBDLEMENT SA CMENTÈLE DE PRÈS»/' 

Accordez-lui votre confiance. 
Il vous recevra gratuitement k l 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures et 
de 2 à 4 heures ; dimanche matin, de 8 « 
11 heures, en son cabinet, 8, rue Jean-Jac* 
ques-Rousseau. 

Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 5, Hôtel de Bretagne. 
Pontchâteau, lundi 8, Hôtel Bouteny. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 10, Hô* 

tel Denis. 
Ancenis, jeudi 11, Hôtel des Voyageurs 
Sainte-Pazanne, vendredi 12, Hôt. du Chevafc 

Blanc. 
Pornic, lundi 15, Hôtel Continental. 
Legé, mardi 16, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 17, Hôtel de la Bicyclette^ 
Ancenis, jeudi 18, Hôtel des Voyageursi 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel de Bretagne* 
St-Père-en-Retz, mardi 29, Hôt. du Commercé, 
Ancenis, mercredi 31, Hôtel des Voyageurs, \ 

LEROY, Spécialiste 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau — NANTES. 

Madame LEROY reçoit les Dames 

N'aclietez pas un 1 email SA IX 

avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA RUDELIERE 
l>ojt»dL ci o 1« er 

(Lotissement approuvé par arrêté préfectoral 
dn 10 Décembre 11123) 

LES SABLES-D'OLONNE 

EAU - GJ-AZ - ELECTRICITE - TOUT A DEGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé ei son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGa et son 
REMBLAJ incomparable- 4 express par jou¥- Climat délicieux.- Saison de Mai a Novembre 

S'adresser : à MM, IMBERT, et ALQNZO, 12, Avenue Godet, aux. SABLES-D'OLOisNE 

NAXTES M Imprimerie DUPAS ej g", fij. m SaiûS-Clémeat. » ïs^'Pfe ÎJ6-k* fôJ?»^P-?^J.l»^^ 


